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NOTE

Sur la mesure des hauteurs

PAB M L A LE COIBJTE.

On sait que parmi los nombreuses applications de la
trigonométrie rectiiigne, ii er» est une dont l'objet est de
déterminer la hauteur d'un édifice dont Je pied est acces-
sible •

Pour cela, sur le terrain, supposé de niveau , on me -
sure une base BC (fig. 55), à partir du pied de l'édifice,-
et on place en C le pied d'un grnphomètre avec lequel on
mesure l'angle ADE, formé par DA avec l'horizontale DE
parallèle à CB. Ensuite, au moyen as la formule

AE^DEtançADE.
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on détermine AB = A E - f BE (hauteur du pied du gra-

phomètre).

Mais remarquons qu'en mesurant l'angle ADE, on peut

commettre une erreur, laquelle en introduit une aussi sur la

hauteur de l'édifice.

Cela posé, ne tenant pas compte de Terreur que l'on peut

commettre en mesurant la base BG, et n'ayant égard qu'à

celle qui est commise dans la mesure de l'angle ADE (nous

supposons cet angle mesuré toujours avec la même approxi-

mation, quelle que soit d'ailleurs la base BG que Ton ait

choisie ) , nous allons nous proposer de résoudre la question

suivante : ^

Déterminer le rapport qui doit exister entre la base BC et

la hauteur AE de l'édifice, prise au-dessus de l'horizontale

DE, pour qu'on obtienne la hauteur de l'édifice le plus exac-

tement possible.

Désignons, d'abord , l'angle ADE par ?, et soit a l'erreur

commise dans la mesure de cet angle (a peut être une quan-

tité positive ou négative) ; alors, <? -|- y s e r a ^a mesure de

l'angle ADE telle qu'on l'a obtenue.

Maintenant soit S l'erreur introduite dans la mesure de AE

(S peut être une quantité positive ou négative) par suite de

celle commise sur l'angle D , et désignant par \ la longueur

exacte de AE , ) . - ) -$ sera la mesure de AE telle qu'on l'a

obtenue.

Cela posé^ on a la relation

X = p tang f

en désignant la base BC par p

Mais, entre les quantités X -j - £ et cp - j - a, on a aussi la

relation

d'où



- 583 -

x
et comme on a p = , on aura

tangcp'

tang?

ou bien

[tang ( y - f a ) - t a n g ? ] ,

___ Xcos? rsin (y-fa) smjp"! __
sin <p l.cos (?-f a) coscpj

A [sin (?-f a) c o s ? — s m ¥ c o s

sin?cos (y-f o)

sin? cos',?
ou enfin

> sin a

-sin (2?-(-a) —-s ina

Cette formule nous montre immédiatement que Terreur £

sera la plus petite possible lorsqu'on aura

« le plus petit possible,
et 2<p-f a = 90°.

Ces deux conditions réunies expriment que l'angle ? doit

être sensiblement égal à 45°, ou en d'autres termes, que le

BC
rapport — doit être à peu près égal à l'unité.

Ainsi, dans la pratique, si Ton tient à avoir la hauteur

AB de l'édifice, avec une grande approximation , il faudra

choisir (à vue d'oeil) la base BC telle que Ton ait sensible-

ment BC = AE, ou que l'angle ADE soit à peu près égal à

45°, et ensuite on calculera cet angle avec l'approximation

voulue.

Note. On trouve dans Cagnoli (ch. XI , § 302) les correc-

tions à faire pour avoir la mesure précise des hauteurs.


